
RÉSUMÉS

Ratna Saptari. La politique du conflit des travailleurs: la grève Mayora de
1999 à Tangerang, à Java-Ouest.

Dans cet article, l’auteur examine les influences réciproques entre les subjectivités
individuelles et l’action collective, pendant une grève survenue à un moment de transition
politique faisant passer du régime autoritaire de Suharto à un gouvernement à orientation
plus démocratique. L’auteur tente de dégager certains problèmes ressentis pour
comprendre la nature de la protestation et de l’action collective ainsi que l’élaboration
de l’identité des travailleurs. En suivant le déroulement d’une grève, nous saisissons les
collaborations et conflits entre les leaders et personnalités au coeur de l’action de
protestation et ceux aux marges de cette dernière, entre ceux qui se rallient à la grève et ceux
qui ne le font pas mais espèrent obtenir les avantages des résultats atteints. L’auteur nous
fait également mieux comprendre les complexités en jeu quand nous évoquons la
‘‘conscience’’, les ‘‘identités’’ et les ‘‘expériences’’ comme des constructions analytiques.
Cette optique peut contrer les liens, souvent simplistes, établis entre l’action et l’intention,
entre les circonstances économiques et l’action politique.

Leen Beyers. De la classe à la culture: immigration, récession et limites
éthiques en Belgique, entre les années 1940 et 1990.

Chaque société a ses mythes sur l’adaptation réussie d’anciens migrants. Les historiens
doivent déconstruire ces mythes en étudiant les limites imaginées entre les ‘‘indigènes’’ et
les ‘‘étrangers’’. Dans cet essai, l’auteur entreprend cette tâche en comparant la manière
dont les enfants d’immigrants polonais de l’entre-deux guerres et les enfants d’immigrants
italiens de l’après-guerre en vinrent à être considérés comme des insiders dans la région
minière du Limbourg belge. Des témoignages oraux, des registres d’associations et des
données de la population révèlent que des Polonais acquirent la réputation d’être des
personnes zélées et adaptées vers 1960, grâce à la promotion égale de fils de mineurs
polonais et indigènes dans les mines et du régime de la migration de la main-d’oeuvre, alors
que celui-ci fit des Italiens des outsiders non qualifiés. Vers 1980, la récession industrielle
suscita le chômage parmi les jeunes Italiens. Cependant, depuis la récession, la politique de
la migration se concentra principalement sur la culture. En outre, la législation européenne
définit le statut d’étranger comme le fait d’être non-européen. Ce n’est donc pas la classe,
mais la culture européenne qui fit des Italiens des personnes ‘‘intégrées’’.

Wade Matthews. Classe, nation et mondialisation capitaliste: Eric Hobsbawm
et la Question nationale.

Dans cet article, l’auteur démontrera que les chercheurs qui s’occupent du lien entre le
socialisme et le nationalisme ont négligé les travaux d’Eric Hobsbawm, premier historien
marxiste actuel et théoricien clé du nationalisme moderne. L’auteur réparera cet oubli en
présentant la première analyse systématique de la rencontre de Hobsbawm avec la question
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nationale. Il affirmera que les travaux de Hobsbawm sont un lieu primordial pour ceux
qu’intéresse l’étude de l’affrontement entre la conscience de classe et l’identité nationale, et
que ses écrits historiques et politiques sont une fenêtre exceptionnelle sur le lien entre le
nationalisme et le socialisme dans la dernière moitié du XXe siècle. L’auteur suggèrera
également que la conception changeante de Hobsbawm de la relation entre le nationalisme
et le socialisme est essentielle pour comprendre les modifications de sa politique lors des
trois dernières décennies environ.

Marc Buggeln. Les prisonniers des camps de concentration étaient-ils des
esclaves? Possibilités et limites de l’histoire comparative et des perspectives
historiques mondiales.

L’auteur se penche sur la question de savoir si les prisonniers des camps de concentration
peuvent être considérés comme des esclaves pendant la période de leur exploitation
intensifiée comme travailleurs manuels forcés dans l’économie de guerre de l’Allemagne
après 1942. La recherche récente a nié l’existence de cette question. Or, cette conclusion
repose principalement sur le fait que la forme d’esclavage pratiquées dans les états sudistes
des États-Unis fut choisie comme système de référence, et que certaines différences sont
posées comme trop absolues. L’auteur analyse les différences et ressemblances, dans des
secteurs thématiques choisis, entre l’esclavage tel qu’il était pratiqué dans le Sud américain
et le travail manuel forcé que l’on exigeait des prisonniers de camps de concentration. Il
tente ensuite d’expliquer les différences et ressemblances apparentes à partir d’une
perspective historique mondiale, et des hypothèses pour une histoire de l’esclavage à
l’époque de la mondialisation sont élaborées. Ici, l’objectif est de critiquer le positionne-
ment central de l’esclavage dans le Sud américain comme système d’esclavage normatif, et
de soulever à nouveau la question des diverses formes du travail non libre dans le
capitalisme.

Traduction: C. Krätke-Plard
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